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RETOUR SUR LES ELECTIONS EUROPEENNES 
 
Au lendemain des élections européennes, un double sentiment s’est exprimé : 

• la satisfaction devant les résultats du  Front de gauche avec 6,47% et 5 élus  

• le constat d’une difficulté persistante à ouvrir une alternative aux politiques ultra-libérales en 
France et en Europe. 

 
Ces élections montrent la profondeur de la crise de projet à gauche. 
 
Les six grandes problématiques du scrutin : 

1. L’abstention : le niveau élevé de l’abstention exprime une perte de crédibilité des politiques aux 
yeux des citoyens et une très forte colère parmi les milieux populaires. 

2. La fragilité et la volatilité du vote : Selon un sondage Sofrès « près d’un électeur sur deux a arrêté 
son vote dans les huit derniers jours. C’est le cas pour 61% des électeurs d’Europe-Ecologie 
contre seulement 37% pour ceux du PS et 28% pour ceux de l’UMP. »  Selon Rémy Lefebvre dans 
Médiapart  « ce sont les vieux et les bobos qui se sont déplacés aux urnes ». Ceux qui sont encore 
épargnés par la crise, soit les classes moyennes supérieures et intellectuelles et l’électorat le plus 
âgé. 

3. Le succès relatif de l’UMP : par rapport à 2004, l’UMP et l’UDF totalisaient 28,6% et 4,9 millions 
des voix. En 2009, les listes uniques UMP-NC recueillent 28%et 4,8 millions des voix. L’UMP a 
surtout bien  mobilisé le cœur de son électorat grâce à une campagne sécuritaire bien orchestrée. 
La droite ne s’illusionne pas sur sa victoire, elle gagne par défaut face à une gauche divisée et un 
PS sans projet de société, déchiré par les rivalités et les ambitions personnelles. 

4. Une très sévère défaite du PS : le PS enregistre une perte de 12,5% et 2,1 millions de voix passant 
de 29% à 16,5% par rapport à 2004. Le leadership du PS sur la gauche n’apparaît plus inéluctable. 

5. L’échec du MODEM et du NPA : le résultat du NPA marque un coup d’arrêt à son objectif 
d’incarner  la seule opposition au PS, cherchant à creuser un fossé irréconciliable au sein de la 
gauche. Le NPA est apparu comme un super syndicat sans offrir de perspective politique. Sa 
stratégie de division a été sanctionnée. C’est une impasse qui mène les couches populaires à la 
désespérance. 

6. Le bon résultat d’Europe-Ecologie : les écologistes ont siphonné prioritairement le PS et une 
bonne partie des électeurs de F. Bayrou. Pour Stéphane Rozès, la crise a amplifié le phénomène 
attrape-tout d’Europe-Ecologie qui a su articuler des solutions sociales à court terme avec le souci 
environnemental à moyen terme. 

 
Le profil des électeurs du Front de gauche : 
Selon le sondage CSA à la sortie des urnes, 20% des électeurs Front de Gauche ont moins de 30 ans, 22% 
ont entre 30 et 49 ans et 58% ont plus de 50 ans. Les catégories moyennes ou supérieures du salariat, les 
diplômés BAC+2 sont mieux représentés que les ouvriers et employés… 
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72% des électeurs Front de Gauche déclarent avoir voté NON en 2005, 18% ont voté OUI, 10%s’étaient 
abstenus… 47% sont proches du PCF, 18% sont proches de l’extrême-gauche (11% ont voté Besancenot 
en 2007) et 23% sont proches du PS. 
La campagne du Front de Gauche a commencé à ouvrir des perspectives pour un changement radical de 
politique, pour une véritable alternative au capitalisme. Un nouvel espoir se fait jour comme le 
démontre le succès de la rencontre du 3 juillet à la Mutualité. 
La participation nombreuse (plus de 600 personnes), la qualité et la diversité des intervenants et la 
richesse des débats montrent une attente forte à gauche et une dynamique en gestation. 
L’avenir d’une perspective politique progressiste se joue maintenant. 
Les discussions doivent se poursuivre sur le terrain, dans les luttes, les entreprises, les quartiers. 
Il faut se saisir de toutes les occasions d’ouvrir le dialogue sur les contenus d’un projet de transformation 
sociale. 
La fédération de la  Charente propose aux communistes de rester mobiliser durant l’été en distribuant le 
journal national et le tract départemental sur les 3 propositions de loi déposées le 28 mai dernier. Une 
campagne de pétition est engagée au sujet de ces propositions de loi concernant l’interdiction des 
licenciements boursiers, l’augmentation du SMIC à 1600 € brut, la suppression des franchises 
médicales… 
Une rencontre a eu lieu avec les responsables du Parti de Gauche en Charente le 26 juin pour échanger 
nos analyses, réfléchir aux initiatives prochaines et notamment aux élections régionales. Des divergences 
d’appréciation se sont exprimées et le débat est lancé dans le Parti pour aborder les régionales de 2010. 
Ce sont les communistes au terme des discussions, des débats dans les sections et des consultations 
départementales qui décideront et assumeront collectivement leur choix. 
L’assemblée générale du 24 juin a ouvert le débat. 
 
 

TRAVAUX A VENIR 

 
Dans le cadre de l’amélioration de l’habitat et de restauration immobilière du quartier de l’Houmeau, deux architectes 

missionnées par la ville d’Angoulême ont visité le siège de la fédération du PCF, ainsi que d’autres immeubles du quartier. 

Plusieurs constats ont été établis : 

• A la cave, la poutre est fendue en plusieurs endroits et se révèle donc dangereuse pour tout ce qui se trouve 

dans la salle du rez-de-chaussée en entrant à droite. 

• Les escaliers sont recouverts d’un linoléum qu’il faudrait enlever parce que favorisant le développement d’un 

champignon. 

• Des morceaux plus ou moins gros de la façade tombent régulièrement, c’est dangereux pour les passants. 

• Les volets de la maison, enlevés lors de la rénovation des fenêtres, doivent être réinstallés (des neufs, les 

anciens sont trop abîmés). 

• Un point positif : la maison n’est pas humide, le chauffage fonctionne bien. 

 

Comme vous pouvez le constater, des travaux sont à prévoir. Nous avons demandé un devis afin de consolider le plancher 

du bureau du rez-de-chaussée. Il est proposé de remplacer la poutre bois par une poutre métallique. Il faut pour cela 

agrandir le soupirail sur la rue pour passer les matériaux. Le devis s’élève à 2 832,43 €. 

En amont, nous avons organisé un vide-cave ! 

Des camarades sont venus avec voiture et remorque et ont fait plusieurs tours à la déchetterie. Merci à Robert aidé de 

Michel Blanchon, Gilbert Frugier, Michel Laborderie et Jean-Paul Piveteaud. 

 

 
FLASH INFOS 

 
Un 8 pages « cahier-jeux » spécial été est disponible à la fédération. 
La vignette fête de l’Humanité est en vente au prix de 18 €. Des camarades en ont à disposition (Jacky 
Servolle, Ginette Schwab, Yves Livert, Maryse Dumeix, Robert Lafleuriel, Norbert Bouyer, Jean-Marie Masson, 
Fanny Luteau, Christian Mauvillain, Irène Urbaniak, Danielle Labastide, Denis Lavauzelle, Arlette Desvaux). 
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La rencontre du 26 juin entre la fédération du PCF et les responsables de Charente du Parti 
de Gauche. 
Présents :  
Pour le P.G. Philippe Dauriac, Jean-Marie Mocoeur et Joël Gachet 
Pour le PCF : Simone Fayaud, Christiane Delage, Robert Lafleuriel, Christine Lacour-Rabret, Norbert 
Bouyer. 
 
Satisfaction des deux partis concernant les résultats du Front de Gauche au plan national, dans la 
circonscription ouest et en Charente. 
Accord unanime pour continuer et élargir le Front de Gauche… Une prochaine rencontre aura lieu en 
septembre pour des initiatives communes (débats publics…) 
La fédération dit son intention cet été, d’une action militante aux portes des entreprises au sujet des 3 
propositions de loi déposées le 28 mai dernier suivie d’une pétition… 
 
Désaccord sur les régionales de 2010 : 
Le PG propose de présenter une liste du Front de gauche autonome du PS au 1er tour et au 2e tour, des 
accords de listes peuvent être envisagés pour battre la droite. 
L’hypothèse d’un score inférieur à 10 % au 1er tour obligerait le Front de Gauche à se désister  pour la 
liste PS ou PS-VERTS sans avoir d’élus… pour battre la droite. 
Pour Philippe Dauriac, ce n’est peut-être pas plus mal de faire un tunnel pour éviter de se 
compromettre. Les adhérents du Parti de Gauche ne veulent pas d’une réédition de la gauche plurielle. 
 
Le PCF propose de travailler au projet et aux contenus d’une politique régionale de gauche plus radicale 
avant d’imaginer les stratégies pour les mettre en œuvre. 
Pour Robert, il faut raisonner sur la base du rapport de force qui est aujourd’hui en faveur de la droite. Il 
ne faut pas négliger les difficultés de la gauche et en rajouter dans la division. Notre idée est de 
rassembler tous ceux qui souffrent  et créer les conditions d’un développement de la gauche de 
transformation sociale. Pour Christiane, il faut partir de ce que les gens ont dans la tête : du désarroi et 
un espoir semé par le Front de Gauche. 
Il faut penser aux contenus avant de penser aux stratégies électorales, faisons avancer les idées de 
transformation, faisons nos propositions et laissons les gens réfléchir. Pour Christine, si on n’est pas clair 
sur nos alliances aux régionales, on n’est pas motivé pour mener une campagne sur les contenus. 
Aucune décision ne sera prise par la fédération sans avoir consulté les communistes (débats organisés 
par les sections, votes …)  
Les Nouvelles de la Charente ouvrent ses pages aux tribunes de discussion dès le mois d’août. 
 
 

Pétition à propos des régionales de 2010 
 
Les discussions s’aiguisent à propos des élections régionales de 2010. Faut-il envisager des listes 
d’union PS-Front de Gauche ou PS-PCF dès le 1er tour ? Est-ce la bonne méthode de commencer par 
les alliances avant d’élaborer les contenus d’une politique régionale ? Sur quoi on s’entend ?  
Et la droite, comment la battre ?  Faut-il se résigner définitivement à la dérive social-libérale du PS ? 
Que fait-on des millions d’électeurs socialistes et verts ? Comment leur parle-t-on ? Comment  les 
rassemble-t-on sur un projet de transformation sociale, anti-capitaliste ?  
En Charente, des communistes pétitionnaires demandent que nous refusions l’alliance avec le PS pour 
les élections régionales. La forme pétition me semble dommageable car elle ne permet pas un débat 
serein en voulant peser sur les choix.  La complexité de la situation politique, sociale, économique nous 
oblige à entendre tous les points de vue de façon contradictoire, dans une confrontation exigeante et 
fraternelle. 
Avant de dire qui l’on exclut à gauche, nous devons dire ce que nous voulons faire ensemble et travailler 
à un nouveau rapport de force à partir des contenus et des projets. 
La direction fédérale appelle les directions de sections à organiser et à animer ces consultations. 
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                                                          UTILES ?                                     par Christiane DELAGE  
 

Pétition : "écrit adressé par une ou plusieurs personnes à une autorité pour exprimer une 
opinion, une plainte, présenter une requête". (§  Larousse). 
 
 En Charente, une pétition est née sur Internet s'appuyant sur "la très mauvaise impression du 
souhait, au sein de la Fédération, d'une alliance avec le P.S., voire d'un scénario déjà écrit" 
au sujet des élections régionales. 

L' "impression" repose-t-elle sur une réalité? La pétition est-elle la voie qui s'impose pour que les 
communistes décident démocratiquement de débattre et de se déterminer après mûre réflexion ? 

Soyons clairs : le Front de Gauche continue et doit s'étoffer dans un paysage politique éclaté, où 
les coups de la matraque capitaliste pleuvent dru. Les gens cherchent un projet. 

A partir de là, un travail en commun ne peut-il être source du contenu le plus rassembleur, le plus 
exigeant, cette tâche s'adressant à tout le monde à gauche, incitant à aller au delà des intérêts de partis 
? 

Comment serons-nous le plus utiles aux gens? La question est-elle de partir d'emblée avec l'un 
ou l'autre ou de savoir d'abord sur quelle politique on se met d'accord ? 

Alerter pour ne pas tomber dans l'impasse de privilégier le contenant au détriment du contenu, 
c'est ce qu'ont souhaité faire les intervenant(e)s communistes lors de la rencontre avec une délégation 
du Parti de Gauche le 26 juin en Charente. 

Lucidement, tout dépend de notre capacité militante immédiate. C'est pourquoi, à la suite de 
l'assemblée des communistes du 24 juin, le tract "Combattre la crise financière du système 
capitaliste: c'est possible et urgent" a été élaboré pour porter des propositions et faire avancer vers 
des orientations bien à gauche, dès maintenant. Des débats publics sont envisageables. 

Il n'en demeure pas moins que des échanges entre communistes dans leurs sections sont 
indispensables : les communistes sont libres et responsables de leurs choix. Certes, ce sont les 
vacances mais si nous faisons l'économie d'une réflexion approfondie et d'un militantisme continu, nous 
risquons fort de n'être pas joyeux au soir des élections régionales. 
 

 
ELECTIONS REGIONALES : MODE D’EMPLOI 

 
La loi du 11 avril 2003 a modifié le mode de scrutin aux élections régionales. Il s’agit désormais d’un 
scrutin de liste proportionnel avec prime majoritaire. 
C’est la région qui conduit la liste et non plus les départements  (changement par rapport à 1998). Une 
liste ne peut pas se présenter dans un seul département. C’est une liste régionale composée des sections 
départementales qui ont un nombre de sièges à pourvoir en fonction de leur population. Tous les 
départements constituant la région doivent y être représentés. 
Une prime majoritaire est attribuée à la liste arrivée en tête au 1er ou au 2e tour. Elle reçoit d’emblée 25% 
des sièges. La répartition proportionnelle se calcule sur les 75% restants pour toutes les listes ayant au 
moins 5% des suffrages. 
Le seuil de fusion des listes est 5% des suffrages obtenus. 
Le seuil de maintien au 2e tour est 10%. 
Le seuil de répartition des sièges est 5%. 
Le nombre de sièges pour chaque liste est calculé au niveau régional puis réparti entre les départements 
en fonction des suffrages obtenus. 
 
 
 

Simone FAYAUD 

 


